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2MI.  Ml  JET  S  Ml  K  JR 

Aux  Sociétés  de  F  Harmonie. 


IMessieurs, 

E  N  rendant  une  Société  d'hommes  recoure 
mandables ,  dépofitaire  de  ma  découverte  ,  j’ai 
choifi ,  il  effc  vrai ,  fon  afyle  le  plus  fur  ,  mais 
en  vous  aflociant  à  mes  travaux,  j’ofai  croire 
encore,  que  perfuadés  par  votre  propre  expé  ¬ 
rience  de  l’utilité  comme  de  la  vérité  de  h 
doélrine  du  Magnétifme  ,  vous  vous  oçcu« 
periez  un  jour  de  la  conferver  fans  tache , 
de  la  tranfmettre  dans  toute  fa  pureté ,  d’en 

A  % 


'  E  4  3 

perfectionner  l’infiruétion  ,  de  la  développer 
avec  poids  &  mefure  ,  &  d'en  propager  les 
pratiques  utiles  aux  hommes  ;  tels  ont  toujours 
été  mes  vœux  ,  tels  font  ceux  que  je  lis  dans 
vos  efprits  &  dans  vos  cœurs. 

C’eft  dans  cette  vue  que  je  vous  préfente 
un  Règlement  qui ,  en  réunifiant  mes  Elèves 
d’une  manière  uniforme  fous  le  nom  de  Société 
de  l’Harmonie  ,  d’abord  dans  les  différentes 
Villes  du  Royaume ,  peut-être  un  jour  dans 
celles  des  dominations  étrangères  ,  me  femble 
devoir  afiurer  &  accélérer  le  grand  ouvrage 
de  leur  union ,  par  l’afibciation  plus  particu¬ 
lière  de  leurs  travaux. 

L’aétion  qu’exercent  entre  eux  les  grands 
corps  qui  peuplent  l’efpace  a  été  reconnue ,  fes 
réfultats  ont  été  même  fouvent  calculés  par 
les  plus  grands  génies. 

L’influence  qu’ont  fur  les  animaux  ôc  fur 
les  plantes  dans  notre  globe ,  les  caufes  uni- 
verfelles  du  mouvement ,  eft  non-feulement 
démontrée ,  mais  fe  montre  encore  évidem¬ 
ment  la  même. 
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En  effet,  tandis  que  le  foleil  en  vertu  de 
cette  influence ,  ramène  le  mouvement  &  la 
vie  chez  les  animaux  &  dans  les  plantes  ,  cha¬ 
cun  de  ces  deu,x  règnes  a  fes  efpaces  no&urnes. 
Leur  circulation  diminue  peu-à-peu  en  au¬ 
tomne  ,  &  avec  les  mêmes  gradations  le  retour 
du  printemps  l’accélère.  La  nature  entière 
montre  donc  fans  celle  dans  le  même  principe 
l’harmonie  des  mondes  &  la  vie  de  tous  les 
êtres  ;  &  l’homme  feul ,  égaré  par  l’abus  de 
fa  raifon  ,  méconnoit  encore  cette  vérité 
fubîime  ! 

C’efl:  en  donnant,  Messieurs,  à  la  doc¬ 
trine  du  Magnétisme  tout  le  développement 
dont  elle  eft  fufceptible ,  que  vous  établirez , 
d’une  manière  claire  &  précife ,  ces  rapports 
heureux  qui  lient  tout  dans  la  nature  par  un 
même  principe  ;  elle  deviendra  pour  les  hom¬ 
mes  l’Evangile  de  la  nature  ,  elle  leur  dira 
peut-être  un  jour  que  nul  ne  peut  bleffer  fes 
loix  ,  fans  nuire  à  fa  confervation  ;  alors  elle 
leur  montrera  la  vertu  prefque  toujours  fui  vie 
de  la  fan.té  &  du  bonheur ,  6c  le  vice  fe  traî- 
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nant  douîourêufément ,  accable  fous  le  poids 
des  maux  &  des  remords. 

Pour  parcourir  avec  fuccès  cette  confolantê 
carrière ,  vous  avez  non-feulement  à  préfenter 
une  vérité  nouvelle ,  mais  vous  avez  encore  à 
combattre  d'anciens  préjugés  qui  tendent  fans 
eeffe  à  la  détruire.  Rappeliez-vous  ,  lcrfque 
je  vous  annonçois  avec  la  plus  grande  réierve, 
une  partie  des  phénomènes  qui  m’avoiênt 
convaincu  depuis  long-temps  de  l’exiftence  & 
de  Futilité  d’un  principe  univerfel ,  rappeliez* 
vous  combien  fans  votre  propre  expérience  5 
vous  m’auriez  cru  moi  -  même  égaré  de  la 
nature  ,  quand  je  vous  conduifois  dans  fon 
fein.  Eh  combien  de  fois ,  peut-être ,  n’avez- 
vous  pas  été  tentés  d’afîigner  à  ces  phénomènes 
des  caufes  qui  ne  font  elles-mêmes  que  les 
réfultats  de  ce  principe  univerfel  ? 

Ces  réflexions  vous  convaincront.  Mes¬ 
sieurs  ,  qu’en  travaillant  avec  courage  au 
développement  immenfe  de  la  doctrine  du, 
Magnétisme  ,  en  ramenant  à  ce  principe 
toutes  les  ‘fciences  &  les  connoiflances 
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acquîfes ,  vous  devez  encore  pour  le  fuccès  des 
vérités  que  vous  aurez  à  enfeigner ,  ne  les 
annoncer  aux  hommes  que  fuccelîivement  9 
6c  après  les  avoir  allez  éclairés  pour  leur  en 
faire  connoître  la  véritable  fource  dans  la 
nature. 

C’efi:  fur -tout  par  votre  bienfaifance  & 
votre  humanité  que  vous  infpirerez  le  defir 
de  vous  croire  &  de  fe  rapprocher  d’une 
doélrine  dont  l’expérience  attelle  l’utilité  cha¬ 
que  jour. 

Secourez  donc  l’homme  foufirant  par  des 
procédés  fimples  &  faciles  ,  dégagez -les  de 
tout  appareil  impofant,  enfeignez-les  avec  la 
même  fimplicité  à  la  mère  tendre  &  fenfible  ; 
vous  ne  l’étonnerez  point  ;  la  nature  avant 
vous  les  grava  dans  fon  cœur.  Donnez  au  fils 
la  jouifiance  de  foulager  &  de  prolonger  la 
vieillelfe  des  auteurs  de  fes  jours  ;  &  puifque 
vous  favez  tout  ce  qu’un  tendre  intérêt  peut 
ajouter  à  vos  foins  ,  dites-lui  que  s’il  efi:  ver- 
îueux  &  fenfible  ,  il  leur  rendra  la  fanté  en 
les  preflant  contre  fon  fein.  Un  regard  paternel 
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le  pénétrera  de  cette  vérité ,  il  la  fendra ,  il 
en  jouira  &  vous  l’aurez,  rendu  meilleur  ,  plus 
tendre  &  plus  heureux. 

C’eft  ainfi ,  Messieurs  ,  qu’en  ne  présen¬ 
tant  à  l’homme  que  des  vérités  qui  parleront 
impérieufemert  à  fon  cœur,  vous  le  prépa¬ 
rerez  ,  &  l’accoutumerez  enfin  à  recevoir  avec 
confiance  l’ordre  &  la  chaîne  des  grandes  con- 
sioifïances  que  vous  aurez  long-temps  étudiées 
&  profondément  méditées. 

Je  fuis  ,  avec  un  tendre  &  refpeéhieux 
attachement , 

MESSIEURS; 

Votre  très-humble  &  très- 
obéifïant  ferviteur. 


A  Monfïeur  j, 
Monfieur 

Membre  de  la  Société  de 


fêante 
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CHAPITRE  PREMIER. 


De  la  Formation  &  de  V  O rganifadon 
des  Sociétés  de  l’Harmonie. 


Article  premier. 

V  N  certain  nombre  des  Elèves  inffruits  par 
M.  Mesmer  ,  dans  les  différentes  Villes  du 
Royaume  ,  formeront  dès  aujourd’hui  par 
leur  réunion  &  par  leur  adhéfion  au  préfent 
Règlement  ,  les  différentes  Sociétés  de 
l’Harmonie. 

Art.  IL  ' 

Chacune  de  ces  Sociétés  portera  le  nom 
de  la  Ville  ou  elle  fera  fondée ,  excepté  celle 
de  Paris,  qui  prendra  feule  le  titre  de  Société 
de  l’Harmonie  de  France. 
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Art.  I  I  I. 

Chaque  Elève  de  M.  Mesmer  devant  être 
libre  d'accepter  3  de  refufer ,  ou  de  renoncer 
à  fa  réunion  en  Société  ,  &  étant  effentiel 
cependant  que  chaque  Société  connoifTe  l’état 
de  fes  Membres ,  il  fera  néceffaire  que  ceux 
qui  adhéreront  au  préfent  Règlement  ,  le 
fignent  dans  l’efpace  d’un  mois  ,  à  dater  du 
jour  de  l’adoption  qui  en  aura  été  faite  par 
la  pluralité  s  dans  l’Aflemblée  convoquée  à 
ce  fujet  ;  ceux  qui  fe  trouveront  abfens  du 
lieu  de  l’Alfemblée ,  feront  tenus  d’envoyer 
leur  confentement  dans  l’intervalle  de  deux 
mois. 

Art.  I  Y. 

Ceux  des  Elèves  qui  n’auront  pas  rempli 
cette  formalité  ,  feront  cenfés  avoir  renoncé 
au  titre  de  Membre  defdites  Sociétés  de 
l’Harmonie  ;  ils  ne  participeront  en  con~ 
féquence  ni  aux  avantages  ni  aux  charges  qui 
y  feront  attachés  ;  ils  feront  Amplement 
comptés  au  nombre  des  Corresponbans» 
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Art.  V, 

Les  Elèves  qui  font  abfens  du  Royaume , 
ne  feront  obligés  de  remplir  la  formalité  pref- 
crite  par  les  Articles  précédens  ,  que  deux 
mois  après  leur  arrivée  en  France. 

Art,  V  I. 

Ceux  des  Elèves  de  Paris,  qui  defireront 
en  raifon  de  leur  domicile  habituel ,  être  de 
préférence  Membres  d’une  des  Sociétés  de 
Province  ,  pourront  opter  dans  les  délais  pref- 
erits  par  l’Article  III  du  préfent  Règlement. 

Art,  VIL 

Les  Membres  de  chaque  Société  feront 
fixés  au  nombre  de  cinquante  ,  excepté  la 
Société  de  France,  qui  fera  portée  à  celui 
de  cent. 

Art.  VIII. 

Si  quelques-unes  des  Sociétés  fe  trouvoient 
plus  nombreufes  quant- à-préfent ,  elles  n’ad¬ 
mettront  plus  de  nouveaux  Membres ,  jufqu’à 
ce  qu’elles  foient  au-defibus  du  nombre  fixé 
par  l’Article  précédent 
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Art.  î  X. 

Les  nouveaux  Elèves  reçus  auront, après  leur 
inftruéfion  finie,  le  titre  de  Cor.RESPONDàns 
de  la  Société  ,  &  leur  nombre  fera  fixé  par  la 
délibération  de  chaque  Société. 

Art.  X. 

M.  Mesmer  aura  le  titre  de  Fondateur 
et  Président  perpétuel  de  toutes  les 
Sociétés  de  l’Harmonie,  qui  dans  tous  les 
temps  lui  donneront  cette  dénomination  dans 
les  aéles ,  diplômes  &  permifiions  qui  éma¬ 
neront  de  leur  adminiflration. 

Art.  XL 

Le  titre  de  Préfident  perpétuel  étant  déféré  à 
M.  Mesmer  ,  comme  Fondateur  de  la  Doc¬ 
trine  du  Magnétisme  ;  il  ne  fera  jamais 
accordé  après  lui  à  aucuns  des  Membres  des 
Sociétés  de  l’Harmonie. 

Art.  XII. 

Ï1  fera  remis  ou  adrefle  à  M.  Mesmer  au 
moment  des  vacances  ,  par  le  Secrétaire  de 
chaque  Société ,  l’état  des  variations  ,  extraits, 
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des  mémoires  &  délibérations  importantes  de 
Tannée. 

Art.  XII  I. 

M.  Mesmer  fe  nommera  un  Représentant 
ayant  le  titre  de  Vice-Président  général  , 
fur  la  préfentation  de  trois  sujets  qui  lui  fera 
faite  par  la  Société  de  France,  dans  fon 
ÂiTembiée  du  mois  de  Janvier  prochain,  &  à 
l’avenir  par  TAffemblée  générale,  dans  laquelle 
ce  Vice  -  Préfident  fera'  renouvellé  tous  les 
CINQ  ans  ,  fans  qu’il  puiffe  être  continué» 

Art.  XIV. 

La  Société  du  Cap  ,  la  première  créée  dans 
les  Colonies  Françoifes ,  ayant  déféré  au  Comte 
de  Chastenet-Puysegur  ,  fon  Fondateur , 
le  titre  de  Vice-Président  perpétuel  des 
Sociétés  qui  s’établiront  dans  les  Colonies 
Françoifes  de  l’Amérique  ,  ce  titre  lui  fera 
confirmé  pour  fa  perfonne  feulement ,  &  fans 
qu’il  puiffe  être  remplacé  dans  l’avenir. 

Art.  XV. 

Chaque  Société  procédera  inceflamment  à  TE- 
leftion  de  quatre  Syndics  ,  un  TeLsorier  , 
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deux  Secrétaires  ,  cette  Ele&ion  fera  renoua 
vellée  dans  l’Affemblée  du  mois  de  Janvier 
de  chaque  année ,  en  fe  conformant  fcrupu-* 
leufement  aux  formes  qui  feront  prefcrites 
pour  les  Eleélions. 

Art.  XV  I 

Les  Secrétaires  pourront  feuls  être  pro» 
rogés  dans  leurs  places  pendant  trois  ans  ,  à 
raifon  de  l'importance  de  leurs  fondions,  oi  de 
rinftru&ion  préalable  qu’elles  exigent. 

Art.  X  V  I  L 

Les  quatre  Syndics, le  Trésorier  &  les  deux 
Secrétaires  formeront  déformais  le  Comité 
permanent  ,  pour,  dans  l’intervalle  des  AfTem- 
blées  ,  prononcer  s’il  y  avoit  lieu ,  fur  tous 
les  objets  preflans  qui  pourroient  intéreffer  la 
Société  ;  mais  toujours  provisoirement  ,  & 
fous  la  réferve  exprelfe  d’en  faire  le  rapport 
à  la  première  Affernblée ,  qui  dans  tous  les 
cas  devra  feule  prononcer  définitivement. 

Art.  XVIII. 

Chacun  des  quatre  Syndics  auront  trois 
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mois  d'exercice  ,  dont  ils  fixeront  l’époque 
par  la  voie  du  fort  immédiatement  après  leur 
Eleéfion,  afin  que  l’Etat  en  foit  connu  &  affiché 
au  Secrétariat 

Art,  XIX» 

Le  Syndic  en  exercice  ou  Président 
fera  particulièrement  chargé  de  convoquer  les 
Âllemblées  extraordinaires  félon  les  circonf- 
tances  3  de  déterminer  les  objets  que  l’on  doit 
y  traiter  ?  d’y  maintenir  l’ordre  &  la  décence  ; 
&  de  faire  exécuter  en  toute  occafion  les  difpo- 
fitions  du  préfent  Règlement.  Les  Trésoriers 
&  les  Secrétaires  lui  rendront  compte  en 
conféquence  de  leur  adminifiration  3  &  fe 
conformeront  à  fes  vues. 

Art.  X  X. 

Les  fondions  du  Trésorier  feront  de 
recevoir  de  chaque  Membre  de  la  Société  „ 
la  contribution  perfonnelle ,  telle  qu’elle  aura 
été  fixée  dans  la  première  Affiemblée  ,  de 
faire  la  recherche  &  le  choix  d’un  appar¬ 
tement  commode  pour  les  Allemblées  de  h 
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Société  9  d'acquitter  les  frais  du  Secrétariat  $ 
&  tous  autres  objets  de  dépenfe  qui  auront 
été  approuvés  par  la  Société  &  dont  il  aura 
attention  de  rendre  compte  à  chaque  Affem- 
blée.  Un  Etat  fommaire  figné  de  lui  par  recette 
&  dépense  avec  les  pièces  à  l’appui ,  préfen- 
tera  à  la  fin  de  chaque  année  le  réfultat  de 
fon  adminiflration  ,  &  cet  Etat  fera  ainfi 
dépofé  au  Secrétariat  de  la  Société, 

Art.  XXL 

Les  fondions  des  Secrétaires  feront  de 
recevoir  les  lettres ,  rapports  &  obfervations 
des  Sociétés  &  des  Correfpondans ,  de  recher¬ 
cher  &  réunir  les  Ouvrages  de  toute  nature 
qui  pourroient  intérefïer  la  Doctrine  du 
Magnétisme  animal  ,  fes  effets  &  fes  pro¬ 
grès,  d'en  faire  le  rapport  aux  Affemblées, 
de  correfpondre  en  conféquence  des  délibé¬ 
rations  de  la  Société  ,  &  d’enregiflrer  fes 
délibérations.  Ils  écriront  toujours  au  nom 
de  la  Société  dont  ils  feront  Secrétaires ,  & 
ils  auront  l’attention  d’en  ajouter  le  titre  à 
leur  fignature.  Il  fera  arrêté  chaque  mois  un 

Etat 
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Etat  des  frais  de  leur  correspondance ,  appoint 
terriens  du  Commis  qui  fera  immédiatement  à 

leurs  ordres,  &c . figné  par  l’un  d’eux, 

&  remis  au  Tréforier  qui  fera  chargé  de 
l’acquitter. 

Ar  t.  XXI  I. 

Les  AfFemblées  ordinaires  de  la  Société: 
de  l’Harmonie  de  France  auront  réguliè- 
rement  lieu  une  fois  par  mois  depuis  le  pre¬ 
mier  Novembre  jufqu’au  premier  Juin  ;  elles 
feront  fufpendues  les  cinq  autres  mois  de 
l’année.  Cet  Article  laiffant  aux  Sociétés  de 
Provinces  à  fixer  les  sept  mois  les  plus  con¬ 
venables  pour  leurs  Affemblées. 

Art.  X  X  I  1  I. 

Le  jour  &  l’heure  de  ces  Affemblées  feront 
fixés  dans  la  première  Ahemblée  de  chaque 
année  ,  &.  le  Journal  en  fera  toujours  affiché 
au  Secrétariat  ,  afin  qu’aucun  des  Membres 
ne  puilTe  être  cenfé  l’avoir  ignoré  ;  l’Adem- 
blée  fera  en  conféquence  toujours  réputée 
complette. 
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Art.  XXIV. 

Le  jour  de  îa  rentrée  de  chaque  Société  fera 
fixé  dans  la  dernière  Affemblée  de  chacme 

A 

année  pour  Tannée  fuivante.  Le  Comité  lub¬ 
rifiera  toute  Tannée ,  même  pendant  les  vacan¬ 
ces  ,  mais  il  ne  pourra  être  pris  par  lui  aucune 
délibération  définitive  au  nom  de  la  Société, 

Art.  XXV, 

Le  Syndic  en  exercice  fera  autorifé ,  pen¬ 
dant  les  fept  mois  feulement  des  Aflemblées 
de  la  Société ,  à  en  convoquer  d’extraordinaires 
toutes  fois  qu’il  le  croira  nécefifaire,  en  ayant 
attention  de  les  convoquer  quinze  jours 
d’avance  ,  par  des  invitations  générales  & 
uniformes  ,  dans  lefquelles  il  fera  fait  mention 
de  l’objet  de  TAfTemblée. 

A  R  T.  X  X  V  I. 

Toutes  EleéHons ,  Délibérations,  Réceptions 
fie  feront  par  la  voie  du  Scrutin ,  afin  de  con~ 
fierver  toujours  la  liberté  &  l’égalité  dans  les 
avis  de  chacun  des  Membres  de  la  Société; 
l’on  aura  à  cet  effet  dans  chaque  Société  3  un 
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Scrutin  au  Secrétariat*  &  l’un  des  Secrétaires 
fera  chargé  de  recevoir  &  de  compter  les  boules. 

A  r  t.  XXV  I  I. 

Pour  procéder  à  FElection  des  Officiers 
de  la  Société ,  qui  fe  fera  dans  le  mois  de  Janvier 
de  chaque  année ,  chacun  des  Membres  aura 
F  attention  d’apporter  fa  nomination  par  écrit  ; 
elles  feront  de  même  fucceffivement  reçues  dans 
rAffemblée  par  l’un  des  Secrétaires  ;  il  comp¬ 
tera  les  fuffrages ,  nommera  celui  qui  en  réunit 
un  plus  grand  nombre  ,  &  brûlera  auffi-tôt 
dans  l’Affemblée  les  nominations  particulières 
qui  lui  auront  été  remifes. 

Art.  XXVIII. 

Le  choix  des  Membres  de  la  Société  fera 
toujours  fait  parmi  les  Correspondans  une 
feule  fois  dans  l’année  9  dans  l’Affemblée  du 
mois  de  Janvier., 

Art.  XXIX. 

Les  perfonnes  qui  defireront  d’être  admit  es 
au  nombre  des  Elèves  ,  feront  propofées  à 
chaque  Société  par  fon  Syndic  en  exercice , 
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qui  s’afTurera  préalablement  de  leurs  bonnes 
mœurs ,  de  la  pureté  de  leurs  vues ,  &  qu’ils 
ont  atteint  l’age  de  vingt-cinq  ans. 

Art.  XXX. 

Le  choix  &  l’admifîion  en  feront  faits  par 
la  Société  dans  la  même  Affemblée  du  mois 
de  Janvier ,  parmi  les  fujets  propofés  5  sans 
AUCUNE  ESPÈCE  DE  FRAIS  NI  DE  RETRIBU¬ 
TION. 

Art.  XXXI. 

Les  perfonnes  admifes  au  nombre  des 
Elèves  ,  feront  infimités  enfemble  ou  fépa- 
rément  dans  les  Elémens ,  conformément  à 
ce  qui  efl  prefcrit  par  l’Article  IV  du  Chapitre 
deuxième  du  préfent  Règlement ,  par  des  Pro¬ 
fesseurs  qui  en  feront  fpécialement  chargés 
par  la  Société ,  après  leur  avoir  fait  foufcrire 
préalablement  envers  elle  les  engagements 
conformes  au  modèle  joint  au  préfent  Règle¬ 
ment. 

Art.  XXXII. 

Le  Brevet  de  Correspondant  ne  fera  ex¬ 
pédié  aux  Elèves  admis ,  que  fur  le  certificat  qui 
leur  fera  donné  par  leur  Professeur  ,  &  qui 
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attellera  qu’ils  font  parfaitement  inUruits  dans 
les  Elémens  de  la  Doctrine  du  Magnétisme 
Animal. 

Art.  XXXII  I. 


Comme  il  ell  eEentiel  à  chaque  Société  de 
connoître  toujours  exaélement  l’état  de  ses 
Membres  ,  afin  de  procéder  aux  Eleélions  9 
îorfqu’un  des  Membres  aura  été  abfent  pendant 
trois  Aflemblées  ordinaires  &  confécutives , 
fans  en  avoir  prévenu  ;  l’un  des  Secrétaires  lui 
écrira  pour  connoître  définitivement  fes  inten¬ 
tions. 
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CHAPITRE  IL 

Des  devoirs  que  la  nature  impofe  aux 
Sociétés  de  V Harmonie  &  à  chacun 
de  leurs  Membres . 


Article  Premier, 

Peu  de  découvertes  font  plus  fufceptibies 
de  donner  naiflance  à  l’erreur ,  que  la  Doc¬ 
trine  du  Magnétisme  Animal  ,  par  la 
nature  &  par  la  nouveauté  des  phénomènes 
qu’elle  préfente  ;  le  premier  devoir  de  toute 
Société  fera  donc  de  veiller  conftamment  à  la 
confervation  de  fa  pureté. 

Art.  IL 

Il  fera  fait  dans  cette  vue ,  pendant  le  mois  de 
Janvier  de  chaque  année ,  pour  les  Membres 
de  la  Société  seulement  ,  un  Cours  Elémen- 
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taire  auquel  on  joindra  les  branches  des  con» 
noiflances  acquifes  qui  auront  été  ramenées  à 
ce  principe  univerfeL 

Art.  III 

Les  Sociétés  maintiendront  encore  la  pureté 
de  la  Doélrine,  en  empêchant  qu’on  ne  lui 
aflocie  aucun  réfultat  nouveau  avant  d’en  avoir 
reconnu  la  vérité  &  mûrement  pefé  les  con« 
féquences. 

Art.  I  V. 

M.  Mesmer  dépofera,  dans  la  même  vue^ 
dans  les  Archives  de  chaque  Société,  les  ca¬ 
hiers  de  fes  principes ,  tels  qu’il  peut  les  pré- 
fenter  dans  ce  moment,  ainfi  que  les  su  PP  le- 
mens  qu’il  fe  propofe  d’y  joindre;  ils  feront 
fignés  de  lui  ;  ce  dépôt  conftatera  dans  tous  les 
tems  fa  véritable  Doélrine ,  &  fixera  d’une 
manière  déterminée  FinftruéHon  des  Elèves 
de  chaque  Société. 

Art.  Y. 

Les  Sociétés  s’occuperont  de  la  perfeéHon 
de  la  Doélrine  dans  toutes  les  parties  de  la 
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théorie  &  de  la  pratique  qui  en  feront  fufcep* 
tibles. 

Art.  VL 

Elles  exigeront  à  cet  effet  de  chacun  de 
leurs  Membres ,  l’obfervation  &  l’étude  la  plus 
réfléchie  ;  elles  les  inviteront  à  la  communica¬ 
tion  la  plus  habituelle  entre  eux,  &  au  zèle  le 
plus  foutenu. 

Art.  VIL 

Chaque  Membre  travaillera  en  raifon  de  (es 
connoiiTances  &  de  fes  obfervations ,  à  rame¬ 
ner  à  ce  principe’quelques  branches  des  vérités 
phyfiques  ou  morales,  ils  affocieront  fouvent 
entre  eux  pour  y  parvenir ,  &  leurs  génies  & 
leurs  travaux. 

Art.  VIII. 

Les  Obfervations  &  les  Mémoires  écrits 
dans  cette  vue ,  feront  lus  par  leurs  Auteurs 
après  qu’ils  auront  été  communiqués  au  Syndic 
en  exercice  ,  dans  les  Affemblées  ordinaires  de 
la  Société,  &  dans  l’ordre  qui  fera  déterminé 
en  raifon  de  leur  préfentation. 
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Art.  I  X: 

Il  en  fera  toujours  dépofé  un  exemplaire  au 
Secrétariat  de  la  Société. 

Art.  X. 

Pour  préparer  les  efprits  à  la  révolution  & 
aux  vérités  nouvelles  que  la  découverte  du 
M  agnÉtïsme  Animal  amènera  dans  les 
fciences  &  les  connoiflances  acquifes ,  &  opérer 
le  plus  grand  développement  de  la  Doctrine  , 
il  fera  néceflaire  de  publier  fucceffivement  les 
ouvrages  qui  tendront  à  détruire  les  préjugés 
qu’a  fait  naître  l’ignorance  de  ce  principe. 

Art.  XI. 

Ces  ouvrages ,  imprimés  avec  le  fuffrago  de 
la  Société ,  porteront  la  devife  a  l’Humanité 
&  le  nom  de  leur  Auteur  ,  dont  il  fera  fait  une 
mention  honorable  fur  les  Regiflres  de  la  So- 
ci  été,  en  raifon  de  l’importance  de  l’objet  qu’il 
aura  traité. 

Art.  XII. 

Aucun  des  Membres  de  la  Société  ne  pourra 
prendre  cette  devife  a  l’Humanité,  à  la  tête 
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d’un  ouvrage  qui  n’auroit  pas  l’approbatiom 
de  la  Société,  ni  même  y  prendre  le  titre  de 
Membre  de  ladite  Société. 

Art.  XIII 

Toutes  les  Sociétés  veilleront  fcrupuleufe» 
ment  à  Fexécution  de  l’Article  précédent  , 
comme  le  feul  moyen  d’empêcher  l’erreur 
d’obfcurcir  la  Doctrine  du  Magnétisme 
Animal  ,  &  nuire  à  fon  développement. 

Art.  XIV. 

Si  la  propagation  de  la  pratique  du  MaGNE* 
tisme  Animal  eft  un  des  devoirs  les  plus 
confolans  qu’ayent  à  remplir  les  Sociétés  DE 

l’Harmonie  ,  elle  fera  auiïi  le  plus  intéreffant 
pour  le  fuccès  de  la  Doédrine  :  les  Sociétés 

doivent  s’en  occuper  avec  l’attention  ÔC  l’in¬ 
térêt  les  plus  fuivis. 

Art.  X  V. 


Cette  inftruélion  doit  regarder  plus  particu¬ 
lièrement  les  Curés ,  les  Chirurgiens  de  cam¬ 
pagne  ,  les  mères  de  famille  &c.  ;  l’on  doit 
ïnftruire  avec  la  plus  grande  fagefle  ,  ÔC  ne 
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jamais  annoncer  ni  promettre  des  réfuîtats  qui 
pourroient  être  une  feule  fois  démentis  dans  la 
pratique  :  l’efpoir  trompé  détruit  la  confiance 
&  ne  fait  naître  que  le  doute  &  l’incrédulité. 

Art.  XVI. 

C’efi:  en  fuivant  fcrupuleufement  ces  prin¬ 
cipes,  que  les  Sociétés  jouiront  un  jourdubien 
qu’elles  auront  procuré ,  en  trouvant  les  efprits 
&  les  cœurs  également  difpofés  à  recevoir  les 
vérités  qu’elles  croiront  devoir  enfeigner  aux 
hommes  pour  leur  félicité. 
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CHAPITRE  III. 

J Des  droits  &  des  pouvoirs  accordés  aux 
Sociétés  de  V Harmonie  ^  &  de  leurs 
rapports  entre  elles . 


Article  premier, 

es  Sociétés  dépositaires  de  la  Doctrine 
du  Magnétisme  Animal,  feront  feules  juges 
des  perfonnes  qu’elles  doivent  recevoir  au 
nombre  de  leurs  Elèves  ,  Correspondants 
ou  Membres  ,  mais  le  choix  des  Correspond 
dans  fera  toujours  fait  parmi  les  Elèves  ,  & 
celui  des  Membres  parmi  les  Correspond 

DANS. 

Art.  IL 

Tout  Membre  d’une  des  Sociétés  di 
l’Harmonie  ,  aura  le  droit  de  transmettre  les 
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procédés  &  d’enfeigner  la  pratique  du  Ma¬ 
gnétisme  Animal,  aux  perfonnes  domici¬ 
liées  en  France  ,  toutes  les  fois  qu’il  y  re- 
connoîtra  un  objet  d’utilité.  On  s’en  rapporte 
abfolument  à  fa  prudence  à  cet  égard. 

Art.  III,  - 

Tout  Membre  d’une  Société  aura  égale-* 
ment  droit  de  féance  &  voix  délibérative  dans 
toutes  les  Ailemblées  ordinaires  &  extraordi¬ 
naires  ;  il  aura  celui  de  communication  des 
Mémoires ,  Ouvrages  &  Regiftres  dépofés  au 
Secrétariat ,  mais  il  ne  pourra  en  rien  déplacer. 

Art.  IV. 

Afin  de  donner  aux  Sociétés  la  forme  d’ad- 
miniftraùon  la  moins  compliquée ,  &  fur-tout 
en  rendre  l’impofition  d’obligation  la  moins 
forte  poffible ,  les  traitemens  de  bienfaifance 
qu’elles  pourroient  établir  ,  ne  feront  que  le  ré- 
fultat  de  la  contribution  libre  &  volontaire 
de  ceux  des  Membres  qui  voudront  y  con¬ 
courir  ,  &  ils  font  tous  autorifés  à  avoir  des 
traitemens  enfemble  ou  féparément ,  pour  leurs 


obfervatîons  &  le  bien  de  rhumanité;  les 
gens  de  l’art  feront  les  seuls  qui  pourront 
en  avoir  de  lucratifs. 

Art.  V. 

Les  Elèves  admis  dans  la  Clafle  des 
Correspondans,  n’auront  aucune  efpèce  de 
droit  de  féance  aux  Affemblées  de  la  Société  ; 
ils  feront  feulement  autorifés  à  traiter  des  ma¬ 
ladies  d’une  manière  bolée ,  à  moins  qu’il» 
n’ayent  obtenu ,  des  Sociétés  dont  ils  feront 
Correfpondans ,  une  permifîion  qui  fera  fignée 
de  leurs  Officiers ,  d’avoir  des  traitemens  pu- 
blics  pour  le  foulagement  de  l’humanité. 

Art.  V  i. 

Ils  feront  invités  à  s’éclairer  par  leur  propre 
expérience ,  en  fuivant  affiduement  les  traite- 
mens  qu’auront  établis  les  Membres  des  So¬ 
ciétés  ,  à  communiquer  aux  Sociétés  les  Mé¬ 
moires  ,  Obfervations  qu’ils  auroient  pu  faire 
pour  l’avantage  de  la  Doélrine  ;  c’efl  ainfi  qu’ils 
acquéreront  des  droits  réels  à  être  élus  Mem¬ 
bres  des  Sociétés  de  l’Harmonie. 
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Art.  VII. 

La  Société  de  l’Harmonie  de 
France  (i)  aura  feule  le  droit  de  fonder  de 
nouvelles  Sociétés  dans  les  provinces  du 
Royaume ,  pour  futilité  &  le  développement 
de  la  Doélrine ,  en  les  foumettant  fcrupuleufe- 
ment  aux  Règlemens  généraux ,  mais  ces  éta- 
bliflemens  continueront  à  être  faits  sans  frais» 

Art.  VIII. 

La  Société  établie  au  Cap  François  ,  à 
raifon  de  fa  pofition  &  comme  la  première 
fondée  dans  les  Colonies,  aura  également ,  & 
aux  mêmes  conditions ,  le  droit  d’établir  de 
nouvelles  Sociétés  aux  Colonies  Françoifes  de 
l’Amérique. 

Art.  IX. 

La  Société  de  France  n’aura  aucune  auto¬ 
rité  furies  Sociétés  établies  dans  les  Provinces. 

Art.  X. 

Toutes  les  Sociétés  établiront  entr’elles par 
leurs  Secrétaires ,  la  communication  la  plus 


(i)  C’eft-  à-dire  celle  de  Paris. 
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habituelle  &  la  confiance  la  plus  intime  ;  elles 
conferveront  précieufement  l’union  qui  doit 
cara&érifer  les  Sociétés  de  l’Harmonie. 

Art.  XL 

Toutes  les  Sociétés  étant  fœurs,  chaque 
Membre  d’une  Société  aura  droit  de  féance 
dans  les  Affemblées  de  celles  établies. dans  les 
villes  oh  il  fe  trouvera  ?  après  s’être  préalable¬ 
ment  préfenté  au  Syndic  en  exercice  ;  mais  il 
n’aura  point  de  voix  dans  les  délibérations. 

Art.  XII. 

Les  pouvoirs  &  les  droits  des  Sociétés  de 

x/Harmonie  &  de  leurs  Membres  ,  ne  s’éten- 

/ 

dront  point  au-delà  de  la  France  &  de  fes 
Colonies  ;  elles  ne  pourront ,  fous  aucun  pré¬ 
texte  ,  admettre  au  nombre  de  leurs  Membres 
ou  Correspondans  ,  ni  même  initier  dans  la 
pratique  du  Magnétisme  Animal  ,  des  per¬ 
sonnes  étrangères  non  domiciliées  en 
France  ;  &les  Sociétés  s’interdifent  toute  pu¬ 
blication  de  la  théorie  écrite  de  M.  Mes¬ 
mer  j  fans  un  confentement  signé  de  lui, 

CHAPITRE 
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CHAPITRE  IV. 

De  V Affemblée  générale  des  Sociétés 
de  l'Harmonie  établies  en  France , 
de  fa  Convocation ,  &  de  ce  qui  conf 
tituera  dans  V avenir  la  Société  uni- 
yerfelle* 


Article  premier, 

Ïl  y  aura  tous  les  cinq  ans  une  Affemblée 
générale  de  toutes  les  Sociétés  de  l’Har- 
monie  de  France,  cette  Affemblée  fe  tiendra 
a  Paris  ,  elle  fera  compofée  d’un  Député  &  v 
d’un  Secrétaire  de  chaque  Société  particu¬ 
lière  ,  elle  fera  préfidée  par  M.  Mesmer  ou 
par  fon  Vice-Président.  La  première  de  ces 
Âffemblees  fera  convoquée  pour  le  courant  de 
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Février  1790,  par  M.  Mesmer  ou  son 
Vice-Président  qui  en  déterminera  Fouver~ 
ture  un  AN  d’avance  ,  par  une  invitation 
générale  à  toutes  les  Sociétés.  Le  jour  de 
Fouverture  des  autres  Afiemblées  fera  déter- 
miné  dans  celles  qui  les  précéderont. 

Art.  IL 

L’objet  principal  de  ces  Afiemblées  repré- 
Tentant  la  Société  générale  de  France  9 
fera  d’agiter ,  de  délibérer  ,  d’arrêter  défini¬ 
tivement  les  changemens  qui  feroient  reconnus 
utiles  &  nécefiaires  dans  le  régime  des  Sociétés 
ou  dans  quelques  parties  de  la  Doctrine,  & 
de  procéder  à  l’éleélion  d’un  nouveau  Vice- 
Président  GÉNÉRAL. 

‘.Art.  III. 

Les  délibérations  qui  feront  prifes  dans  ces 
AlTemblées  ,  le  feront  toujours  par  la  voie  du 
fcrutin  ,  à  la  pluralité  des  luffrages,  fans  aucune 
prééminence  ni  acception  de  perfonne.. 

A  R  T.  I  V. 

L’uniformité  d’opinions  étant  un  des  grands 
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cara&ères  de  la  vérité  ,  &  cette  uniformité 
ne  devant  être  que  le  réfultat  de  la  convi&ion 
générale,  cette  Aflemblée  apportera  dans  fes 
délibérations  toute  l’attention  &  le  dévelop¬ 
pement  dont  elles  feront  fufceptibles  ;  ces 
délibérations  feront  ainfi  rapportées  par  leurs 
Députés  aux  Sociétés  particulières ,  avec  Fin»0 
vitation  de  s’y  conformer  fans  délai. 

Art.  V. 

Tous  les  changemens  définitifs  dans  le 
régime  des  Sociétés,  ou  dans  quelques  parties 
de  la  Doctrine  ,  ne  pourront  être  que  le 
réfultat  des  délibérations  prifes  &  arrêtées 
dans  cette  Assemblée  générale. 

Art.  VI. 

Si  cependant  dans  l’intervalle  de  ces  Afiem- 
blées,  il  arrivoit  qu’une  Société  particulière 
fût  perfuadée  avoir  reconnu  un  changement 
mile  pour  l’humanité  dans  quelques  parties , 
elle  fera  autorifée  après  l’avoir  mis  en  déli¬ 
bération  ,  à  en  faire  part  à  M,  Mesmer  ;  s’il 
y  donne  fon  aveu,  ce  changement  fera  adopté 
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provifoirement ,  en  en  faifant  part  à  toutes 
les  Sociétés,  avec  invitation  de  s’y  conformer 
aulîi  provifoirement. 

Art.  VIL 

Si  l’avis  de  M.  Mesmer  ne  répond  point 
à  la  délibération  de  la  Société ,  elle  pefera 
avec  la  plus  grande  réflexion  les  motifs  de 
l’opinion  de  M.  Mesmer  ;  elle  s’affurera  avec 
la  plus  fcrupu’leufe  obfervation  fi  elle  n’eft 
point  dans  l’erreur  ;  fi  elle  perfide  à  croire 
fon  opinion  fondée  ,  après  avoir  fait  part  â 
M.  Mesmer  de  fes  motifs ,  elle  s’y  conformera 
toujours  provifoirement ,  mais  fans  quelle  puifle 
faire  aucune  invitation  à  cet  égard  aux  autres 
Sociétés ,  jufqu’à  la  délibération  de  l’ ASSEM¬ 
BLÉE  GÉNÉRALE. 

Art.  VIII. 

Cette  Affemblée  générale  nommera  auffi 
dans  la  fuite  ,  lorfque  les  Sociétés  de  l’Har¬ 
monie  feront  fondées  par  M.  Mesmer  dans 
les  différens  Royaumes  ou  Etats ,  deux  Dé¬ 
putés,  qui,  avec  le  Vice-Président ,  for- 
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meront  les  Affemblées  de  la  Société  uni* 
VERSelle  ,  préfidée  par  le  F ond  ateur  pendant 
fa  vie ,  &  après  lui ,  tour  à  tour ,  par  le  Y  ICE- 
Président  de  chaque  AlTemblée  générale. 

Art.  IX. 

L’un  des  Secrétaires  de  chaque  Société  fera 
tous  les  ans  à  l’ouverture  de  la  première  Af- 
femblée ,  îeélure  des  présens  Règlemens  , 
l’un  des  Syndics  préfentera  dans  un  Difcours  les 
avantages  qui  auront  réfultés  des  obfervations 
de  l’année  ;  c’eft  en  mettant  ainfi  annuellement 
fous  les  yeux  des  Sociétés  de  l’Harmonie, 
l’avantage  qui  naît  de  l’union  &  de  l’alTocia- 
îion  de  leurs  travaux  ,  qu’on  infpirera  à  tous 
les  Membres  qui  les  compofent ,  le  zèle  & 
le  courage  néceflaire  au  triomphe  de  la  vérité. 

Art.  dernier. 

Les  présens  Règlemens  auront  leur  pleine 
Sc  entière  exécution  du  jour  où  ils  auront  été 
fignés  d’une  part  par  M.  Mesmer  ,  &  d’autre 
part  par  chacun  des  Membres  de  l’ AlTemblée 
qui  y  adhéreront ,  ils  deviendront  à  cette 
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époque  la  réglé  fondamentale  de  la 
Société  ,  qui  jouira  dès-lors  irrévocable¬ 
ment  de  tous  les  droits  qui  lui  auront  été 
tranfmis  par  M.  Mesmer. 
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